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1 RETOUR SUR CERTAINS POINTS

DIAPO APPROCHE INSTITUTIONNELLE

Développement de la pensée logique IO 2002 : « classification et sériation »

Désignation et codage

Classement et rangement

Algorithme

Jeux à règles

Logique ( relations 

donc en langage ou en mathématiques on convoque l’élève à construire des relations. 

Est-ce que tout sujet chemine de la même façon ? NON 

(Piaget a déjà perçu que certains élèves évoluent à des vitesses différentes )

IO 2008 logique en transversal = contextualisé. Nécessaire d’habiller la logique sur le sens mais pas suffisant => Il faut lire entre les lignes.

Car il faut en faire contextualisé et décontextualisé. 

DIAPO Karen FUSON

Diversité des situations avant de parler de nombre chez l’enfant => milieu stimulant. 

7 situations : Non numérique/ symbolique / comptage / mesure / séquentielle / cardinale / ordinale

BIBLIO : Jean Toussaint DESANTI article sur sa première approche du nombre

DIAPO 4 NIVEAUX DE CHAINE NUMERIQUE VERBALE

Objectif de la maternelle : Que les enfants soient opératoires dans la chaîne insécable (compter jusqu’à n et livrer le successeur de n)  et maîtrisent quelques habiletés de la chaîne sécable. Préparation du calcul mental. 

Différenciation à poursuivre au CP / hétérogénéité d’une classe est une richesse .

DIAPO DIFFERNETES ZONES DANS LA CHAINE INSECABLE 

Selon les enfants on n’a pas toujours les 3 zones. 

Importance de repérer la zone stable et exacte pour chacun mais il ne faut jamais travailler sur les bornes. 

DIAPO 93 / EXEMPLES DE SITUATIONS A METTRE EN PLACE

· Quantification par comptage : « Combien y-a-t-il de ? » / la quotité est quasiment naturelle mais notre rôle est de l’enrichir et de la faire fonctionner cette machine à combien. 

Travailler la conservation du nombre n’est pas possible car elle n’est pas liée au numérique mais  à la stabilité des images mentales. Mais plus l’enfant a des activités de dénombrement, plus il va acquérir l’invariance du nombre. (travaux de Jacques Grégoire) 

· Construction d’une collection équivalente «  Prends 4… ! »

· Comparaison de deux collections

· Reconnaissance parmi plusieurs possibilité « Montre-moi 5… »

DIAPO 104 / MEMOIRE 

Solliciter la mémoire sensorielle. Pas trop tôt, plutôt en GS. 

· Mémoire auditive 

Je vais dire 3 nombres, vous retenez 1. Puis 2.

· Mémoire visuelle

La même jeu à condition que la reconnaissance du nombre soit acquise. 

· Mémoire kinesthésique 

· Mémoire sélective (trop tôt en maternelle)

DIAPO 105 THEORIE DE GLASERFELD

· Opération unifiante : pas de nombre possible dans la construction mentale de la totalité (cardinalité)

· La construction de l’unité : l’unité n’est pas donnée d’emblée, l’unité d’un comptage est une création mentale. (diapo 139 les paires de chaussures)
IO :Cycle 2 utiliser très tôt les unités de mesure. Donc il faut qu’il ait déjà compris ce qu’est une unité.
Imprégnation constante. Travail en salle d’EPS : On se met 3 par cerceaux, il y a n cerceaux.

· L’itération : La relation de succession sur les mots nombres signifie l’ajout d’1 unité. Compter c’est faire +1.

2 STRUCTURATION DE L’ESPACE ET GEOMETRIE

PREALABLE : Quel chemin veut-on lui faire parcourir ? Cycle 3 Maîtrise des formes et de leurs propriétés. Quel est le préalable : les propriétés ou les concepts ? 

DIAPO 2 / Les relations = Mise en liens

« L’intelligence est construction de liens » J. Piaget

« Penser, c’est faire des liens » R. Feuerstein

Relations langagières, numériques, logiques (presque un pléonasme !), spatiales, géométriques…

LA STRUCTURATION DE L’ESPACE GENERAL ET CELUI DE L’ESPACE GEOMETRIQUE 

L’espace vécu, l’espace représenté, l’espace conçu : ce n’est pas l’espace géométrique. Il est purement sensoriel. Il est construit par rapport à l’espace sensible, sensori-moteur (vue, toucher, entendu/ écho). Chaque enfant en possède un.

La géométrie part du monde sensible pour se structurer en espace géométrique : volume surface ligne point (ou point ligne surface volume ( ???)

Construit dans le continuum de la vie et de notre culture : on met des mots au fur et à mesure sur les positions (topologie et concepts de base)

Attention certains concepts sont plus tardifs : ENTRE, MILIEU…

Attention, il faut être très clair aussi sur les représentations imagées qu’on fournit aux élèves.

La géométrie doit s’enseigner pour exister.

DIAPO 8 / ESPACE NOUVEAU 

L’espace sphérique dément les théorèmes du plan. (Euclide par un point extérieur à une droite passe une seule parallèle à cette droite. Le chemin le plus court entre 2 points est la ligne droite) Vrai seulement pour le plan.

IMAGES MENTALES qui doivent être parlé pour être compris. En mettant des mots dessus, on y fait entrer les apprenants.

Pas de lien direct entre l’espace vécu et représenté. Quand on suit un chemin en carré, on fait une ligne, pas un carré. On « dessine » un carré uniquement par image mentale. Ce sont les images géométriques de notre environnement qui construisent ce concept.

DIAPO 9 : IO CYCLE 2 ET 3

Le sujet manipule le concept avant de l’avoir construit.

C2 : « Construire des figures planes »

C3 : comprendre l’égalité des longueurs

ATTENTION : Importance de la maîtrise des concepts fondamentaux de la géométrie AVANT de construire des figures. 

6 Concepts de base :  continuité (intérieur extérieur) ligne continue, discontinue/ alignement ligne droite / orthogonalité, perpendicularité, parallélisme/ similitudes : équidistance, égalité de longueurs et intersection, milieu de segment / espace métrique : les mesures 

En structurant l’espace géométrique, on structure la pensée. 

DIAPO 14 : LES ESPACES

· Espace topologique / bonhomme tétard / il vit les invariants de la topologie : continuité/ voisinage intérieur, extérieur

· Espace projectif / ligne droite (+ ceux de la topologie)

· Espace Affine / parallélisme + concepts de la géométrie projective

· Géométrie des similitudes

· Géométrie métrique

· L’espace géométrique 
La topologie et la gestion de l’espace graphique appartiennent à la maternelle.

Les 5 différents espaces à construire : 

· espace topologique (régionnement : ligne ouverte et fermée) C’est le premier qu’on pénètre et c’est celui qu’on n’a jamais fini de construire.

· espace projectif (apparition de l’alignement)

· espace affine (parallélisme)

· espace orthogonal (similitude),

· espace métrique (invariance de longueurs)

3 COMMENR TRAVAILLER L’ACCES A LA SYMBOLIQUE CHIFFRE 

DIAPO 17 / Combattre le graphisme inversé des chiffres

L’enfant écrit Є au lieu de 3.

Souvent l’enfant inverse seulement quelques chiffres et pas toujours le même. 

Le modèle ne suffit pas à créer l’image mentale. Comment créer l’image mentale qui permettra de passer à l’acte graphique ? 

Activité : Travailler à partir d’étiquettes et ne pas passer trop vite au graphisme. Sur la bande numérique : on demande de mettre l’étiquette sur le nombre puis à côté du nombre, on s’éloigne peu à peu. Ensuite on casse ce savoir canonique en mettant la chaîne sans dessus-dessous, pour que l’enfant reconnaisse le chiffre dans n’importe quelle position. 

DIAPO 21 / 

Mettre des caches sur la chaîne numérique pour la rendre de plus en plus MALLEABLE.
L’AFFICHAGE 

Il DOIT SERVIR AUX ELEVES

· La chaîne numérique  

· Lien entre symbolique et quantité = obligatoirement les constellations 
- les collections témoins (main…) oui mais pas obligatoirement sous le regard immédiat et permanent et éventuellement à changer. Attention, la multiplicité symbolique risque d’être gênante plus qu’aidante. 

· Capacité à se décentrer : on pourra changer les constellations 6=5+1 puis 6=3+3
Les constellations sans géométrie ne sont pas pertinentes

· Outil de Jean-Luc BREGEON : LES CARTES A POINTS 
Jeu qui fait en permanence la référence à 10 

DIAPO 22 TRAVAILLER AUTOUR DU PROBLEME

« Le tour du problème »

Axe à interroger : le spatio-temporel : Un avant / un pendant / un après. Situation initiale, passage, situatin finale.

Certains élèves sont en difficulté car ils ne comprennent pas cet axe temporel. Ils redonnent les nombres qu’on a donné au début / ils cherchent partout sans chercher. 

Représentation incomplète ou inadéquate. 

P4 et P5 de la GS

Utiliser les boîtes à transformation de M. PAOUR. Facile à mettre en œuvre. 

« Peux-tu me dire ce qui s’est passé ? » entre 2 affiches avec des constellations, avec des nombres écrits … 

« Peut-on créer un problème ? » étape qu’on ne peut peut-être pas atteindre en maternelle. 

4 ELEMENTS DE BASE LOGICO MATHEMATIQUES

DIAPO 25 STRUCTURE LOGICO MATHEMATIQUES

Que se passe-t-il dans la boîte noire du sujet apprenant. 

Structure additive : au début l’enfant ne connaît que +1.

Les 3 abstractions mises en œuvre pour construire les connaissances : 

Abstraction empirique / Abstraction réfléchissante / Abstraction réfléchie

· +1 abstraction empirique : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7

au fur et à mesure des expériences : 

· abstraction réfléchissante de type réfléchissement (retour arrière) 1234, 567

· abstraction réfléchissante de type réfléchissement   4, 567

· abstraction réfléchissante de type réfléchissement   

4+3

· abstraction réfléchissante de type réflexion : l’enfant va agir toutes les lois comme +1 
4+2 / 5-2…

C’est l’enrichissement des situations permet de développer tout doucement ces structurations. Attention à ne pas forcer l’allure. Aucun apprenant ne peut échapper à ce cheminement. 

Cycle 3 Verniaud explique qu’il faut que l’enfant soit déjà capable de résoudre des problèmes + et – avant d’aborder les multiplicatifs.  

MONITEUR EN RESOLUTION DE PROBLEME chez NATHAN

DIAPO 28 / ROND ET GRAND 

La plupart des éléments sont relatifs à quelque chose : grand ??? Oui ou Non

Toutes les opérations logico mathématiques mettent en œuvre : 

· esprit observation (attention mémoire)

· esprit d’analyse

· identification lien logique (analogique, opératoire)

· contrôle exécutif (anticiper surveiller s’interroger…)

L’école demande souvent l’utilisation de la pensée opératoire car elle fonctionne avec des règles.

DIAPO 37 / LES RELATIONS

Binaire : le crayon est sur la table 

Ternaire : prends le crayon aui est dans le tiroir sous la table

Quaternaire : les droites D1 et D2 sont respectivement perpendiculaires aux droites D3 et D4. 

DIAPO 40 / RELATION DEQUIVALENCE

Réflexive : habite la même ville que / est de la même couleur que ( =

Transitive : est plus grand que / est arrivé avant ( >

Symétrique : est à côté de / a la même couleur que ( =

Il y a toujours un lien entre le logico-mathématique et le numérique (mais on ne sait pas toujours lequel)

RELATION D’ORDRE STRICTE 

Anti réflexive / transitif / antisymétrique ( < et >

DIAPO 43 / CLASSIFICATION 

Piaget : « Capacité du sujet à mettre ensemble ce qui se ressemble. »

Progression : 

· Collection figurale : l’enfant les regroupe pour figurer quelque chose

· Collection non figurale :
- l’enfant fait des petits tas avec une logique qu’il n’est pas encore capable d’expliciter. L’adulte verbalise alors la logique qu’il comprend. 
- alignement d’objets suivant des critères qui vont varier : des camions, des rouges, des voitures…

· Collection logique 

Attention : l’acharnement est souvent bloquant : il faut proposer des situations et observer. 

DIAPO 49 / LA CLASSIFICATION 

· Classes schématiques : appartenance à un espace (la fourchette c’est la cuisine) ou à un script (le dentiste : c’est quelqu’un qui fait mal) 

· Classes taxonomiques : classe par les propriétés de l’objet / les attributs du concepts

· LES ETAPES 

* Appariement

* Tri / tri successif (d’abord tous les boutons à 3 trous puis ceux à 4 trous…) puis tri simultané (chaque bouton pris est rangé dans la bonne boîte)

* Intrus

* Classe

(Induction logique : laisser l’enfant faire tout seul. Il faut du temps. ) 

Travailler le plus tôt possible les quantificateurs : TOUS, QUELQUE, CHAQUE…

Blocs logiques : Avec un temps organisé : est-ce que tous les jaunes sont ronds ? puis dans une configuration non organisée.

DIAPO 57 LA SERIATION 

Bâtonnets à ranger du plus petit au plus grand : 

3 procédures non opératoires 

· le grand ou  le petit et il s’arrête

· le grand et  le petit et il s’arrête

· les couples sans sériation totale

3 procédures opératoires 

· insersition : il en met deux et il ajoute les autres peu à peu 

· permutation : il les et tous et il les permute

·       ???             : efficace : il prend le plus petit puis le plus petit de ceux qui restent…

A travailler sur de situations de sens mais aussi dans des situations décontextualisées : exemple les boutons. De toute façon, elles sont ludiques cela suffit à donner du sens et ça permet de se concentrer sur la compréhension de l’opération. 

DIAPO 61  ALGORITHMES

Notre numération chiffrée est algorithmique. Très puissant au niveau de la pensée opératoire.  

Attention à l’évaluation : l’enfant est opératoire quand il isole la période et la répète suivant la règle, pas seulement quand il reproduit un modèle.

Isoler la période / analyser la règle / continuer en faisant le tour de la table puis continuer dans les deux sens (à droite et à gauche)

On peut faire aussi des caches sur des algorithmes. Capacité à anticiper. 

Des allumettes sont très pratiques. 

Le jeu RYTHME ET PERLE : permet les algorithmes récursifs en GS. 

